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Résumé du tome 2
Après son retour du pays des Songes, Hugues se réveille dans une chambre d’hôpital… accompagné d’un visiteur inattendu : Reghi, bien décidé à le tirer de son lit, car le temps presse. Pendant que le garçon était inconscient, cinq lunes humaines se sont écoulées, et Anka, la terrible sorcière, n’a jamais été si proche de son but : s’emparer du Triskell pour devenir le Maître des clés, et ainsi prendre le contrôle des deux mondes.
Au rythme d’une folle course-poursuite avec un démon venu soutirer des informations, Hugues et Reghi arrivent à s’enfuir. Ils rejoignent alors le Quartier Général, repaire secret où ils retrouvent les amis du jeune garçon : Jeff, Nicola, Keem et Lou. L’adolescent leur révèle tout, et chacun accepte de l’aider. Bien décidé à vaincre Anka, le petit groupe s’arme de diverses inventions (combinaisons d’invisibilité, skates volants et autres gadgets), et franchit le halo de lumière.
La troupe est accueillie par un groupe de lutins, dirigé par Agrhel, qui se charge de les escorter. Avec eux, Hugues et ses amis traversent différentes zones de la forêt, jusqu’à rejoindre le territoire des Hommes-Arbres, un peuple impressionnant capable de passer de la forme végétale à une forme humanoïde. Comprenant l’importance de leur quête, ils aident les adolescents à mettre en place une stratégie : le groupe sera scindé en deux. Tandis que Hugues et Reghi feront diversion en attirant les soldats d’Anka vers la Griffe du Lion, les autres seront escortés jusqu’à la passerelle de Trévenez, porte d’accès à la montagne des lutins.
Mais l’opération tourne mal : Hugues et Reghi sont capturés par un ogre sculpteur, surnommé « C », qui les transforme en statues de pierre avant de les libérer en échange de promesses d’or. Alors accompagnés malgré eux de l’ogre, ils rejoignent les Contrées oubliées, territoire hors de contrôle du Roy. Là, les soldats d’Anka patrouillent sans relâche.
Pendant ce temps, cela dérape pour le reste du groupe et ils sont quasiment tous capturés. Agrhel, seul rescapé, réussit à s’enfuir à dos d’aigle pour prévenir Hugues. Avec l’aide de C et du cyclope Rhan, ils retrouvent la trace des soldats d’Anka et déclenchent une bataille dans les rochers. Grâce aux armes inventées par son grandpère et à la protection du Triskell, Hugues parvient à libérer ses amis.
C’est alors que la sorcière Anka apparaît en personne. Dans un affrontement intense, elle use de ses pouvoirs pour posséder Jeff et Nicola, manipule les émotions de Lou et pousse Hugues dans ses retranchements. Risquant le tout pour le tout afin de sauver ses amis, Hugues menace de jeter le Triskell dans l’Abîme sans fond. La sorcière recule, avant d’imposer un pacte de sang : dans six lunes, Hugues devra venir la défier sur son propre territoire. Elle s’évapore alors, emportant avec elle Nicola, Lou, Keem et Jeff…
Après ce terrible marché, Hugues et Reghi sont accueillis dans le village troglodyte des lutins, où ils retrouvent la guerrière Sahlla, qui les accompagnera désormais jusqu’aux terres d’Anka. Ainsi, le trio se rend jusqu’au Lac Noir, où apparaît une silhouette que tous redoutent : Ankou, l’esprit de la mort, approchant dans sa barque…
Hugues réussira-t-il à affronter la sorcière et à libérer ses amis avant qu’il ne soit trop tard ?
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Chapitre 1.
Le marais de l’Écluse 
[image: ]
L’embarcation dans laquelle se trouvait l’inquiétante silhouette d’Ankou glissa lentement jusqu’à nous.
Le léger tintement du clapotis de l’eau contre la coque laissa soudain place au bruit sourd du bateau percutant la berge.
Les maillons d’une épaisse chaîne en acier, lovée sur le plancher vermoulu, s’entrechoquèrent dans un fracas métallique.
Dans sa longue coule noire, ample chasuble de tissu plissé, le squelette se tenait silencieux et immobile, attendant que nous montions à bord.
Puis, sans même que nous ayons pu apercevoir son visage, il resserra ses doigts décharnés autour du long bâton, qu’il enfonça ﻿au fond de l’eau.
La barque s’anima, fendant délicatement la croûte de lentilles qui dormait à la surface, tandis qu’une chouette, blottie au creux d’une épaisse souche, poussait d’effrayants ululements.
Au loin, des corneilles répondaient de leurs cris rauques et inquiétants.
— Il fait pas chaud ici, chuchota Reghi, tandis que la brume s’étirait autour de nous. J’ai la goutte au nez… A… A… ATCHA ! Snurf… On va où, d’après vous ?
— Aucune idée, murmurai-je en fixant les imposantes cages aux barreaux rouillés qui, de chaque côté du chenal, jalonnaient notre route.
À l’intérieur de certaines d’entre elles, de pauvres individus, sales et vêtus de haillons crasseux, gémissaient de désespoir.
— Qui sont ces malheureux ? demandai-je à voix basse.
— Ce sont des impurs, expliqua Sahlla. Les âmes d’êtres humains qui ont fait le mal. Elles sont ici dans l’attente d’être transférées en des lieux où elles devront expier leurs fautes. Certaines d’entre elles, au terme d’un très long cheminement, seront purifiées et auront alors l’autorisation de rejoindre les terres des Esprits.
— Et les autres ? s’inquiéta Reghi.
— Les autres, précisa la jeune femme, seront condamnées à errer toute l’éternité sur les terres des Âmes maudites.
— Brrrrr, trembla d’effroi le lutin.
— Je comprends mieux l’inscription sur le bateau, dis-je.
— L’inscription ? Quelle inscription ? demanda mon compagnon.
— Tout à l’heure, j’ai lu sur la coque quelques mots en breton qui disaient : oberour a maro.
— C’est le nom de l’embarcation, dit Sahlla. Tu sais ce que ça veut dire ?
— Oui, répondis-je. Je fais mes études dans une école qui s’appelle Diwan et dans laquelle on apprend la langue de nos ancêtres, le breton. Oberour a maro, ça veut dire « l’ouvrier de la mort »…
— Brrrrrr ! tremblota de plus belle Reghi, qui se colla contre moi.
Regardant tout autour de lui, mon compagnon fut soudain attiré par de superbes plantes qui ressemblaient à des nénuphars. Leurs larges limbes étaient l’écrin de magnifiques fleurs roses, ouvertes comme de grands calices.
Un petit oiseau vint se poser sur le bord de la barque, avant de virevolter au-dessus des flots.
Comme il avait repéré un peu d’eau qui stagnait autour des étamines, il se posa à l’intérieur de la fleur, afin de s’en délecter.
— Comme c’est mignon ! se réjouit le lutin. Admirez cette magnifique communion ! Comme quoi, tout n’est peut-être pas si terrible par i…
La plante carnivore se referma brusquement sur sa proie dans un craquement abominable.
Nous la vîmes alors mâcher sa victime avec délectation, avant d’éructer une poignée de plumes.
Les larmes aux yeux, Reghi regardait fixement la terrible fleur, tandis que nous nous éloignions sur l’eau dormante.
Furieux, il ramassa un bout de bois qui traînait au fond du bateau et le propulsa de toutes ses forces vers le cruel nénuphar.
— Ha ha ! Bien fait ! triompha Reghi, fier d’avoir tranché l’un des pétales. Eh, mais ! Qu’est-ce que… Eh ! Elle nous poursuit !
Aussi incroyable que cela puisse paraître, nous étions effectivement la proie de la fleur, qui glissait vers nous à vive allure.
Lorsqu’elle nous rattrapa, elle ouvrit grand sa gueule et, toutes dents dehors, bondit vers le lutin… avant d’être frappée en plein vol par le bâton d’Ankou et de retomber dans un grand cri d’animal blessé. Sonnée, elle partit à la dérive.
La barque reprit sa progression et serpenta encore un long moment dans le dédale de canaux, guidée par la pigouille du batelier.
Les feuillages se densifiaient de plus en plus tout autour de nous, et nous évoluions désormais sous une voûte végétale, que nous repoussions de nos bras au fil de notre avancée.
— Qu’est-ce que c’est ? demandai-je, en montrant les ombres qui, au fond de l’eau, nous accompagnaient depuis notre départ.
— Ce sont des esprits malfaisants, répondit Sahlla. Ne vous approchez surtout pas du bord. Ils essaieraient de vous agripper et de vous attirer dans le fond !
— Pour que nous prenions leur place ! enchaîna Reghi. On sait ! Quat’zyeux nous a déjà expliqué cela !
— Non, pas du tout, corrigea Sahlla. C’est simplement qu’ils cherchent leur repas…
Une légère luminescence vint lécher le bout de la barque, et nous obliquâmes dans sa direction.
Puis le bateau s’approcha de la rive et se stabilisa contre les hautes herbes.
Ankou, de son long bras squelettique, nous invita à rejoindre la terre ferme.
Il nous tendit un parchemin, maintenu par une tresse de fines lianes.
— M… commença à articuler Reghi pour le remercier.
Mais Sahlla lui ferma aussitôt la bouche de ses deux mains.
Le spectre repoussa alors le talus avec son bâton, et la barge s’éloigna dans le brouillard.
— Pourquoi m’as-tu empêché de parler ? s’étonna Reghi.
— Tout simplement pour t’éviter le pire, expliqua la jeune guerrière. Ne sais-tu donc pas que quiconque s’adresse à Ankou devient aussitôt son prisonnier, pour l’éternité ?
— Euh… Brrrrr… tremblota mon compagnon. Qu’est-ce qu’il fait froid, ici…
La petite prairie sur laquelle nous avait déposé le squelette était recouverte d’une épaisse mousse.
À chacun de nos pas, le sol vibrait comme s’il était sur ressorts, et nous rebondissions, tels des cosmonautes à la conquête d’une planète inconnue.
La lumière qui nous enveloppait désormais était celle d’une lanterne, accrochée à la poutre extérieure d’une auberge à colombages.
Après avoir dénoué le lien, je déroulai le parchemin afin d’en étudier le contenu.
Il s’agissait d’une carte, détaillant le plan des terres de la sorcière, et mentionnant l’itinéraire que nous allions devoir suivre.
Cinq lunes, dessinées tout en haut, représentaient le temps dont nous disposions.
De nombreuses inscriptions, griffonnées en marge des dessins, complétaient cette feuille de route.
L’auberge près de laquelle nous nous trouvions était notre première étape.
— Ty coz ! s’exclama Reghi, en pointant du doigt une vieille pancarte en bois suspendue à deux petites chaînes métalliques.
— Ça veut dire « maison ancienne », expliquai-je. C’est du breton.
— Sur la carte, intervint Sahlla, il est dit que nous devons prendre contact avec les propriétaires. Les frères Talhoüet.
Nous montâmes les quelques marches, dont les lattes fragilisées craquaient sous nos pas, et avançâmes sur la terrasse mangée par les termites.
— J’ai l’impression qu’on nous surveille, murmura Reghi en regardant derrière lui.
Je saisis l’anneau de métal fixé à la lourde porte et le cognai plusieurs fois contre son support.
Nous entendîmes alors le bruit d’une chaise que l’on tire sur le sol, puis des pas traînants et disgracieux.
Le bruit d’un loquet que l’on déverrouille résonna, et une petite lucarne, protégée par de fins barreaux, laissa apparaître les yeux de notre interlocuteur.
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Chapitre 2.
Les frères Talhoüet
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— Wouvnovjnia ? gronda une voix rocailleuse…
— Euh, bonsoir, monsieur. Nous venons de la part d’Ankou, expliquai-je. Il nous a confié une carte et…
— Ankou ? Woulin Ankou ? enchaîna la grosse voix. Woujdijkode ?
— Pardon ?
— Wou-jdij-kode ? Dijkode ! s’énerva-t-il en tapant du pied.
Les vibrations firent trembler toute la maisonnée, et la lanterne qui nous éclairait se détacha avant de se briser au sol.
Nous n’y voyions plus que grâce à la faible lueur qui s’échappait de la lucarne.
Reghi vint se blottir contre moi.
— Un code ? demandai-je. Vous voulez un code, c’est ça ?
— Dja ! Dijkode ! Woujdijkode ? reprit-il plus calmement.
— Euh, je n’en sais rien, je…
Le clapet se referma violemment, et nous entendîmes le portier s’éloigner en râlant.
Nous étions désormais dans l’obscurité la plus totale.
— Un code, un code… Bon sang, dis-je, qu’est-ce que ça peut bien être ?
Reghi se risqua de frapper à la porte à son tour.
— Peut-être qu’en voyant un représentant du peuple lutin, il sera plus accueillant, chuchota-t-il.
Nous entendîmes alors la même chaise que l’on tire au sol (bien que plus énergiquement cette fois-ci), puis des pas fermes et nerveux.
— Corniquedouille ! balbutia le lutin. Il n’a pas l’air de bonne humeur…
La lucarne s’ouvrit brusquement.
— Wouvnovjnia ? Goléjnié ? Ajoubijdia ?
— Euh… ici, dit Reghi.
— Wouvnovjnia ?
— Ouh ouh ! Ici ! Je suis là ! s’écria Reghi.
— Waljnia ? s’exclama l’individu, qui ne voyait toujours pas le lutin.
Je décidai alors de soulever mon compagnon afin qu’il soit à la bonne hauteur.
L’étrange personnage (dont on pouvait maintenant deviner les traits du visage) sursauta.
— C’est un ogre, murmura Sahlla.
— Biiiaaaa ! s’exclama-t-il en crachant par terre et en croisant ses deux index devant lui, comme s’il eût voulu conjurer un mauvais sort. Ountich loutine !
— Eh ben, merci… marmonna Reghi. Bonjour l’accueil…
La créature s’était retournée et parlait à un autre individu présent dans la demeure.
— Itij loutine, expliqua-t-il. Ountich loutine…
— Pfffeuhh ! réagit son comparse en crachant également.
— Non mais, dites donc…, s’offusqua mon compagnon.
Le portier nous regarda à nouveau.
— Toubast dijkode, loutine ?
— Dijkode ? murmura Reghi. Euh, pfff… Crotte…
— Krotteu ?
— Euh, non, non, non ! Pas crotte… Moi pas vouloir dire crotte pour code. Moi juste dire crotte…
Agacé, notre interlocuteur referma sèchement la trappe.
— C’est ça ! s’écria Reghi, en levant un poing rageur. Que le grand Buzuck te croque les oreilles et que…
La main sur la bouche de mon compagnon, je le reposai à terre.
— Ça ne sert à rien de s’énerver, dis-je. Ça ne peut que l’agacer encore plus. Là, on a un vrai problème, parce que sans ce code, notre expédition risque de s’arrêter bien plus tôt que prévu.
— En plus, il fait tout noir, et moi, je n’aime pas ça, murmura Reghi. Ah, merci Ugo de prendre ma main. Mais, tu sais, je ne suis plus un enfant.
— Ce n’est pas moi, répondis-je.
— Oh… alors merci Sahlla, se réjouit mon compagnon.
— Ce n’est pas moi non plus, dit-elle.
— AAAAHHHHHHH ! hurla le lutin. Mais alors, c’est qui ?
À deux doigts de Reghi, de petits yeux rouges s’allumèrent, puis une grande bouche édentée s’ouvrit, prête à l’engloutir.
Saisissant ma lampe torche, j’éclairai l’intrus qui, terrorisé par le faisceau lumineux, partit se réfugier dans un bosquet en hurlant de toutes ses forces. Il s’agissait de la fleur qui nous avait poursuivi dans le canal.
— Et ben, commentai-je. On peut dire qu’elle de la suite dans les idées, celle-là !
— Mais tu as de la lumière ! s’étonna Reghi. Tu aurais pu le dire avant !
Sahlla se rapprocha de la porte et toqua à son tour.
Nous entendîmes grogner la créature qui, cette fois-ci, ne se leva pas.
Notre amie insista longuement, ce qui finit par déclencher des salves de grossièretés dont nous fûmes bien heureux de ne pas comprendre le sens.
Cette fois-ci, des pas nerveux et rapides vinrent à notre rencontre.
Visiblement très agacée, la créature ouvrit rageusement la lucarne.
— Loutine ! Krotteu ! hurla-t-il. Votojnièkalmine évlitaj…
Constatant qu’il avait affaire à une nouvelle interlocutrice, le monstre s’arrêta net et resta bouche bée.
— Ah, euh, rougit-il. Oh…
Sahlla, qui avait sorti un étrange petit flacon, en profita pour pulvériser quelques gouttes de son contenu sur le visage du portier.
Celui-ci éternua aussitôt, et la douce elvire évita de peu l’épais mucus projeté par les narines de la créature.
— Ouf ! s’écria-t-elle. J’ai eu chaud !
— Moi aussi ! s’exclama Reghi, les jambes écartées de chaque côté de la masse verdâtre écrasée au sol.
Tandis que le lutin envisageait la masse expectorée par l’ogre, celui-ci s’essuyait le nez entre ses doigts.
Nous l’entendîmes ensuite frotter ses mains contre la porte avant de se faire reprendre par son frère.
Il acheva donc le séchage d’une façon qu’il estima plus élégante : contre son pantalon.
— À qui ai-je l’honneur ? demanda-t-il à Sahlla.
— Quoi ? sursauta Reghi. Il parle notre langue ?
— Maintenant oui ! dit notre amie en souriant. C’est l’effet de cette potion que m’a confiée l’un de nos grands sorciers.
Sahlla s’adressa à nouveau au portier.
— Nous venons de la part…
— … d’Ankou ! compléta son interlocuteur.
Nous entendîmes le déverrouillage d’une serrure. Puis d’une deuxième, d’une troisième… et d’une quatrième !
— Entrez ! ordonna l’ogre, qui me dépassait de plusieurs dizaines de centimètres.
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